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Science et Esprit, 73/1-2 (2021) 261-268

revue critique

SUR LA RAPIDE ÉMERGENCE D’UNE 
DÉVOTION CONJOINTE À DIEU ET AU CHRIST
AUX ORIGINES DU CHRISTIANISME

Sonny Perron-Nault

Comme le nom de la collection l’indique – Snapshots –, le plus récent livre de 
Larry Hurtado, Honoring the Son1, se veut une brève présentation de l’histoire 
de la dévotion primitive au Christ au premier siècle. En un tour de force – 
76 pages de texte seulement –, Larry Hurtado réussit à introduire avec brio sa 
thèse concernant l’origine de l’adoration du Christ. 

Le livre commence avec un avant-propos écrit par David B. Capes. Celui-ci 
dresse une vue d’ensemble des grandes orientations suscitées par les travaux 
de théologiens en christologie primitive comme Wilhelm Bousset, Martin 
Hengel et d’autres. Les concepts clés du modèle de Hurtado sont ensuite 
esquissés et certaines évolutions dans sa pensée sont mentionnées (remplace-
ment du terme binitarian pour dyadic, le premier résonnant trop comme 
trinitarian). La thèse de Hurtado est bien mise en évidence : les disciples sont 
parvenus à la conviction que Dieu leur ordonnait d’adorer Jésus et quatre 
principaux facteurs ont contribué à cela (p. xi) : 

1. Comment ils se sont souvenu de Jésus – ce point ne sera pourtant développé 
qu’à la négative dans la suite comme pour démontrer une coupure entre le 
Jésus historique et l’origine de la dévotion au Christ, ce qui, en fin de compte, 
laisse le lecteur perplexe quant à la place de cet aspect dans le modèle de 
Hurtado (cf. p. 15-17, p. 70) ; 

2. La résurrection et l’exaltation de Jésus à sa droite par Dieu ; 
3. Les prophéties post-pascales et l’expérience religieuse ; 
4. Un phénomène appelé « l’exégèse charismatique ». 

Dans l’introduction (chapitre 1), Hurtado résume clairement les axes de sa 
description historique de l’origine de la dévotion de Jésus (p. 1-2) : 

1. Larry Hurtado, Honoring the Son : Jesus in Earliest Christian Devotional Practice 
(Snapshots). Bellingham WA, Lexham, 2018, 95 p.
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262 s. perron-nault

1. Dans la Rome antique, la religion s’exprimait par l’entremise d’actes d’adora-
tion et non de confessions de foi et de doctrines (cet élément constituera un 
leitmotiv dans la suite du livre). 

2. La marque sociologique distinctive des Juifs était l’exclusivité de leur adoration 
envers un seul Dieu et le refus de vénérer les dieux des autres peuples. 

3. L’exclusivité de leur adoration impliquait aussi le refus de vénérer des figures 
bibliques proches de Dieu. 

4. Dans un tel contexte, la dévotion dyadique des premiers chrétiens accordant 
à Jésus une adoration conjointe par rapport à celle de Dieu est très surprenante, 
et même plus que les titres christologiques et les confessions de foi. 

5. La dévotion au Christ comporte des actions spécifiques permettant la compa-
raison avec de prétendus parallèles, mais, à l’examen, demeure sans parallèle 
dans le monde juif. 

Dans la suite du livre, ces points correspondent essentiellement à un chapitre 
chacun, excepté les points 2 et 3, traités ensemble au ch. 3. Le reste de l’intro-
duction se concentre sur l’historique du contexte académique dans lequel 
s’inscrit ce débat christologique. En partant de l’école allemande de l’histoire 
des religions (religionsgeschichtliche Schule) du début du 20e siècle avec Bousset 
et Bultmann jusqu’aux contributions les plus récentes comme celles de Crispin 
Fletcher-Louis et Bart Erhman, Hurtado décrit brièvement l’essence de la thèse 
de chacun pour souligner les éléments valides et les problèmes. 

Digne de mention dans cette section se trouve la réticence de Hurtado 
concernant cette proposition de Fletcher-Louis : l’enseignement du Jésus his-
torique sur sa propre personne constitue un facteur causal de l’adoration du 
Christ dans l’Église primitive (p. 15-16). Deux objections sont offertes par 
Hurtado. Premièrement, si le Jésus de l’évangile de Jean parle de sa provenance 
céleste et son statut divin (Jn 5,17-24 ; 6,35-40 ; 17,5), ce n’est pas le cas de celui 
des synoptiques. Cela laisse paraître chez Jean une relecture post-pascale de 
la vie de Jésus. Deuxièmement, les données néotestamentaires ne relient pas 
l’adoration de Jésus à ses propres enseignements, mais au fait que Dieu l’a 
ressuscité et élevé (cf. Ph 2,9-11, Ac 2,36 et 17,30-31). La dévotion au Christ 
s’ancre donc dans l’ordre divin plutôt que dans les propos du Jésus historique. 

Ici, il me semble que Hurtado néglige un des éléments explicatifs impor-
tants pour l’origine de la dévotion au Christ : les dires et les gestes controver-
sés du Jésus historique sur son identité. Dans la même ligne que ses autres 
publications, Hurtado considère que les controverses christologiques présentes 
en Jean, comme dans les synoptiques d’ailleurs, sont des dramatisations post-
pascales de l’expérience de foi des chrétiens qui devaient rendre compte de 
leur dévotion christologique devant les autorités juives ou romaines (p. 16, 70)2. 

2. . Par exemple, Larry W. Hurtado, How on Earth Did Jesus Become a God ? Historical 
Questions About Earliest Devotion to Jesus, Grand Rapids MI, Eerdmans, 2005, p. 52, 154-168. 
Hurtado considère les accusations de blasphèmes trouvées en Jn 5,18 et 10,31-33 (p. 52). 
Ultimement, il les rejette des facteurs causales de la dévotion au Christ affirmant que l’évangile 
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263l’émergence de la dévotion au christ

Si, selon le modèle de Hurtado, Jésus n’a pas fait part de prétentions contro-
versées sur son identité, il faut alors expliquer, me semble-t-il, ce qui lui valut 
une crucifixion. Dans les synoptiques, les controverses christologiques sont 
nombreuses et centrales à la trame narrative menant à la Passion3. De plus, la 
prétention au statut messianique constitue la cause de la crucifixion la plus 
admise en critique historique4. Dans l’optique de la critique de l’historicité, le 
modèle proposé par Hurtado manque de cohérence par rapport à la donnée 
majeure de la crucifixion. La cause de celle-ci doit être considérée pour assu-
rer la valeur explicative de son modèle historique. Le théoricien qui nie que le 
Jésus historique ait fait des proclamations controversées portant sur sa propre 
identité – ne serait-ce que des prétentions messianiques – doit postuler une 
nouvelle hypothèse explicative de sa crucifixion, plus plausible selon la critique 
historique moderne. De surcroît, les données bibliques exploitées par Hurtado 
pour rendre compte de la déification de Jésus font explicitement référence à la 
croix. En Ph 2,6-11, celui qui a été élevé par Dieu est celui qui s’est abaissé 
jusqu’à la mort, la mort de la croix5. En Ac 2,36, celui que « Dieu a fait 

de Jean reflète la situation plus tardive d’un cercle de chrétiens juifs confrontés à l’expulsion de 
plus en plus systématique des synagogues. Le même raisonnement est appliqué à l’accusation de 
blasphème devant le sanhédrin lors du procès de Jésus en Mc 12,53-64 : « That is, the account 
reflects the conflict over Jesus-devotion between Christian Jews and Jewish religious authorities, 
whatever one may think about the historicity of the events in the life of Jesus. (…) With others, 
I propose that the account not only dramatizes the theological issue dividing Jews and Christians 
in the time of Gmark and earlier, but also reflects the actual experiences of Jewish Christians 
called to account before Jewish authorities for their devotion to Christ and charged with 
blasphemy » (Larry W. Hurtado, How on Earth…, p. 166-167). Dans How on Earth…, Hurtado 
ne se prononce pas sur l’historicité de Mc 2,5-7 cependant. 

3. . Par exemple, voir Brian C. Dennert, « “The Rejection of Wisdom’s Call” : Matthew’s 
Use of Proverbs 1 :20-33 in the Parable of Children in the Marketplace (Matthew 11 :16-19//Luke 
7 :31-35) », dans Craig A. Evans et Jeremiah J. Johnston (ed.), Searching the Scriptures : Studies 
in Context and Intertextuality (Library of New Testament Studies), New York NY, Bloomsbury, 
2015, p. 60 : « Matthew describes Jesus forgiving sins, teaching with unprecedented authority, 
and possessing power over demons, diseases, and death, all of which are actions only proper to 
God. The announcement of judgment on the unrepentant cities locates their guilt in their refu-
sal to respond to Jesus’ miracles (Matt 11 :20-24), showing the standard of judgment to be the 
people’s reception to Jesus, who behaves as God rather than a prophet. » Pour l’histoire de la 
recherche et l’état de la question sur l’identité de Jésus dans l’évangile de Marc, voir Daniel 
Johansson, « The Identity of Jesus in the Gospel of Mark : Past and Present Proposals », Currents 
in Research, 9 (2011), p. 364-393. Selon Johansson, les spécialistes de l’évangile de Marc sont 
plus divisés que jamais sur la question de l’identité de Jésus.

4. . Sur les différentes positions sur les causes ayant mené à la crucifixion de Jésus, voir 
Paula Fredriksen, « Why was Jesus Crucified, but his Followers were not ? », Journal for the 
Study of the New Testament, 29 (2007), p. 415-419 : « The majority argue (though variously) that 
Jesus’ action somehow signaled to the priests that he saw himself in a messianic role : his cruci-
fixion as ‘king’ is Pilate’s riposte to such a claim » (p. 416). Voir aussi Fabian E. Udoh et al. (ed.), 
Redefining First-Century Jewish and Christian Identities : Essays in Honor of Ed Parish Sanders, 
Notre Dame IN, University of Notre Dame Press, p. 227-296.

5. . Michel Gourgues, Le crucifié. Du scandale à l’exaltation, Montréal/Paris, Bellarmin/
Desclée, 1988, p. 98, soutient que la mention θανάτου δὲ σταυροῦ (« et la mort de la croix »), en 
Ph 2,8, est un ajout paulinien puisqu’une analyse des éléments symétriques de l’hymne démontre 
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264 s. perron-nault

Seigneur » est celui « que vous avez crucifié ». L’impression de fossé infranchis-
sable entre le Christ de la foi et le Jésus de l’histoire que donne la description 
de Hurtado sur la question du Jésus historique et la dévotion au Christ rend 
son modèle, quoique fort riche en éclaircissements, ultimement insatisfaisant. 
Une description historique de l’origine de la dévotion au Christ doit rendre 
compte aussi de ce qui s’est passé en amont du vendredi saint, non pas seule-
ment en aval du dimanche de Pâque.

D’autre part, il n’est pas nécessaire que Jésus ait explicitement mentionné 
son origine divine comme dans l’évangile de Jean et formellement demandé 
à ses disciples de l’adorer pour inclure cet aspect dans un modèle explicatif. 
Le Ps 110,1 est le passage le plus invoqué dans le NT pour faire référence à 
l’exaltation de Christ. Deux des textes cités par Hurtado (Ph 2,9-11, Ac 2,34-
36) pour démontrer que l’adoration du Christ s’ancre dans un ordre divin font 
justement référence à ce psaume. Or, dans les évangiles synoptiques, on voit 
Jésus piquer la curiosité de l’élite religieuse et de la foule sur cette double 
mention de « Seigneur » (Mc 12,35-37 ; Mt 22,41-45 ; Lc 20,39-44)6. Il est inté-
ressant de remarquer que dans la version marcienne, cet épisode est précédé 
de la question monothéiste (Mc 12,28-34), le Shema étant explicitement men-
tionné au v. 29. De plus, par le biais de la parabole des vignerons, on voit Jésus 
en Marc 12,10-11 proposer un mécanisme d’honorification du Fils similaire à 
ce que soutient la thèse de Hurtado : « N’avez-vous pas lu cette parole de l’Écri-
ture : La pierre qu’ont rejetée ceux qui bâtissaient est devenue la principale de 
l’angle. C’est par la volonté du Seigneur qu’elle l’est devenue et c’est un prodige 

que « la clause finale du v. 8 (« et la mort de la croix ») n’a pas de correspondant, ni du point de 
vue du vocabulaire ni de la construction ». Larry W. Hurtado, How on Earth, p. 106 n. 38, 
affirme qu’il ne trouve pas convaincant l’idée que l’inégalité de la ligne strophique démontre 
que θανάτου δὲ σταυροῦ ne faisait pas partie de l’hymne originale : « Such proposals all seem 
to rest on misguided assumptions that the ode would have followed Greek poetic conventions 
about meter, even line lenght, etc. » Je suis d’accord avec Hurtado ici concernant le caractère 
prépaulinien de « et la mort de la croix » et j’ajouterais que cette mention m’apparaît comme le 
point culminant de l’hymne, s’insérant dans une logique de type A, A’, B, B’ en Ph 2,7cd-8ab 
(s’appuyant sur la répétition des substantifs plutôt que celui du verbe γενόμενος) : 

v. 7c (A) : ἐν ὁμοιώματι ἀνθρώπων γενόμενος· 
v. 7d (A’) : καὶ σχήματι εὑρεθεὶς ὡς ἄνθρωπος 
v. 8a (B) : ἐταπείνωσεν ἑαυτὸν γενόμενος ὑπήκοος μέχρι θανάτου, 
v. 8b (B’) : θανάτου δὲ σταυροῦ·
6. . Michel Gourgues, « À la droite de Dieu », Résurrection de Jésus et actualisation du 

Psaume 110 :1 dans le Nouveau Testament (Études bibliques), Paris, J. Gabalda, p. 127-143 retient 
cette parole comme étant authentique, affirmant que Jésus ne le dit pas en référence à lui-même, 
mais au Messie (cf. p. 142-143). Gourgues, « À la droite de Dieu », p. 143-194 considère ultime-
ment la deuxième mention du Ps 110,1 en Mc 14,62 comme « une relecture plus tardive du 
procès de Jésus » (p. 194). Pour une défense de l’historicité de Mc 14,62, voir Darrell L. Bock, 
Blasphemy and Exaltation in Judaism : The Charge against Jesus in Mark 14 : 53-65, Eugene OR, 
Wipf and Stock, 2016 [1998], Darrell Bock, « Blasphemy and the Jewish Examination of Jesus », 
Bulletin for Biblical Research, 17 (2007), p. 53-114 et Robert H. Gundry, « Jesus’ Supposed 
Blasphemy (Mark 14 :61b-64) », Bulletin for Biblical Research, 18 (2008), p. 131-33.
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265l’émergence de la dévotion au christ

à nos yeux ? » Crispin Fletcher-Louis, en continuité avec Richard Bauckham, 
est donc sur une bonne piste lorsqu’il affirme qu’il est plausible que le Jésus 
historique ait parlé et agi de façon à s’associer si étroitement à Dieu que cela 
ait préparé le terrain de sa propre dévotion7. La thèse de fond de Hurtado (les 
disciples adorent Christ par obéissance à l’ordre divin) rend bien compte des 
données les plus hâtives, mais sur le plan des facteurs déclencheurs, cette thèse 
doit être reliée aux propos du Jésus historique. Cela, il me semble, constitue 
un facteur nécessaire à l’étonnante unité de l’Église primitive sur cette ques-
tion et la surprenante absence de controverse christologique, ce dont les expé-
riences religieuses privées, comme celle d’Étienne en Actes, ne peuvent rendre 
compte. 

Au ch. 2, Hurtado procède à une caractérisation de l’adoration au Proche-
Orient ancien en général. Si, de nos jours, l’expression fondamentale de la 
religion en Occident se concentre sur la confession de foi (la croyance correc-
tement comprise et formulée), celle de l’époque romaine était basée sur la 
pratique des cultes (les actions). Sans nier que les religions de l’époque du 
second Temple comportaient des éléments de croyances comme la foi en 
l’existence des dieux et l’efficacité des sacrifices, Hurtado démontre que la 
dimension de la croyance y était moins présente qu’au sein de la tradition 
chrétienne ultérieure. Par exemple, les dieux ne faisaient pratiquement pas de 
demandes sur le plan éthique. Ce domaine était davantage celui des philo-
sophes. Deuxième élément important de la caractérisation de l’adoration de 
l’époque du second Temple : en continuité avec les Juifs (dans la lignée de la 
résistance des Maccabées notamment), les chrétiens de l’Église primitive prô-
naient une adoration exclusive et refusaient d’adorer les dieux des autres 
peuples. Partout ailleurs dans l’empire, il était accepté d’adorer non seulement 
plusieurs dieux à l’intérieur d’un même système religieux, mais aussi les dieux 
territoriaux des autres peuples. Les dieux assuraient la protection et le bon 
fonctionnement de tous les paliers de la société : famille, ville, empire, etc. Le 
refus des chrétiens de participer aux divers cultes gréco-romains allié à 
l’importance cruciale de la pratique de l’adoration pour le bien-être collectif 
explique les accusations d’athéisme dirigées contre eux (Celse selon Origène 
et Martyre de Polycarpe 3,2). 

Le « monothéisme juif ancien » est l’objet du troisième chapitre. Hurtado 
affirme que le mot « monothéisme » doit être clarifié, car la définition des 
dictionnaires modernes – la croyance en l’existence d’un seul Dieu – ne repré-

7. . Fletcher-Louis, Crispin, Jesus Monotheism : Volume 1 : Christological Origins : The 
Emerging Consensus and Beyond, Eugene OR, Wipf and Stock, 2015, p. 29 : « Bauckham is appa-
rently unconvinced by the proposal that powerful religious experiences were a factor leading to 
“Christological Monotheism”. Instead, he seems to think that the actual life of Jesus was more 
important than Hurtado allows. He has boldly argued in several separate studies that all four 
canonical gospels should be treated as reliable historical eyewitness testimony to the life of 
Jesus. »
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sente pas bien la conception antique des Juifs et des chrétiens. Cette probable 
méprise l’amène donc à parler plus spécifiquement du « monothéisme juif 
antique », ce que d’autres appellent la monolâtrie ou l’hénothéisme (p. 28-29). 
Le monothéisme juif antique concerne un culte exclusif envers Dieu sans 
nécessairement nier l’existence des autres dieux (celle-ci était en fait souvent 
affirmée avec la précision qu’il s’agissait d’êtres mauvais, de démons)8. Les Juifs 
étaient prêts à faire certaines adaptations religieuses comme la traduction en 
langue grecque de la Tanakh, ou encore la coutume grecque de s’étendre pour 
les repas formels, dont la Pâque. Cependant la participation aux cultes païens 
était le point sur lequel ils se montraient intransigeants, considérant qu’il 
s’agissait du pire des péchés (Livre de la Sagesse, 13-15). Ce refus d’adorer les 
dieux des autres nations était perçu comme une négation de la réalité et de la 
validité des dieux par les païens. La non-vénération d’autres entités que Yhwh 
était un principe fort qui valait également pour les figures élevées à l’interne 
du système religieux juif : la Sagesse, Melchizédek, l’archange Raphaël (Tobit), 
par exemple. En ce qui concerne la figure du Fils de l’homme décrite en des 
termes exaltés, Hurtado souligne qu’il n’y a dans les Similitudes aucun passage 
démontrant clairement que ce personnage était l’objet d’adoration. Au plus 
pourrait-on concéder qu’il s’agit de descriptions visionnaires concernant la 
manifestation future de cette figure.

Le ch. 4 vise à démontrer que la dévotion au Christ apparut très rapidement 
dans les milieux juifs et gentils et que cette mutation chrétienne hâtive, issue 
de la matrice monothéiste juive, est remarquable et constitue un des deux 
changements les plus cruciaux de l’histoire du christianisme primitif. Hurtado 
commence par définir les mots « mutation » et « dyadique ». Il affirme ensuite 
que les données apparaissent dans la strate théologique la plus ancienne, c’est-
à-dire les lettres authentiques de Paul. Jésus y est alors invoqué comme 
Seigneur de la même manière que Yhwh l’était dans l’A,T. (Rm 10,9-13). La 
parousie du Christ à venir (1 Th 4,13-5,11) correspond à la manifestation 
eschatologique de Dieu chez les prophètes de l’A.T. Le Christ est également 
dépeint comme créateur dans un texte où le Shema est remanié dans une forme 
dyadique (1 Co 8,6). Une hymne christologique présente l’obéissance eschato-
logique envers Jésus comme visant la gloire de Dieu et cela dans des termes 
vétérotestamentaires mettant l’accent sur l’unicité du Dieu biblique (Ph 2,6-22, 
És 45,23). Ces données les plus anciennes donnent raison à Martin Hengel qui 
s’étonnait du caractère exceptionnellement rapide de ces développements 

8. . Il s’agit là d’un changement dans la pensée de Hurtado qui, dans un article écrit en 2003, 
employait le mot « monothéisme » comme « la négation de l’efficacité ou de la réalité de n’importe 
quelle autre divinité » (Larry W. Hurtado, « The origin and development of Christ-Devotion », 
dans Larry W. Hurtado, Ancient Jewish Monotheism and Early Christian Jesus-Devotion : The 
Context and Character of Christological Faith, Waco TX, Baylor University Press, 2017, p. 213-
214, ma traduction).

SE 73.1-2.corr 14-12.indd   266SE 73.1-2.corr 14-12.indd   266 2020-12-14   21:392020-12-14   21:39



267l’émergence de la dévotion au christ

christologiques. Ceux-ci se sont probablement réalisés entre le moment de la 
crucifixion de Jésus et l’expérience de révélation de Paul puisque celui-ci la 
dépeint en des termes christologiques (Ga 1,15-16, 2 Co 3,12-4,6). En contraste 
aux controverses missiologiques fondées sur le rapport entre Juifs et païens et 
la mission paulinienne pour les nations, aucune trace de dissension christolo-
gique n’apparaît dans les lettres de Paul. Au contraire, il donne l’impression 
d’être uni avec les autres courants chrétiens sur cette question (1 Co 15,1-11). 

La pierre de touche du livre est le chapitre 5 qui consiste en la description 
de six pratiques dévotionnelles adressées au Christ. D’abord, Hurtado précise 
que cette dévotion ne se fait pas aux dépens de celle de Dieu. Elle est plutôt 
dyadique : Jésus est inclus dans la dévotion à Dieu et son statut divin est 
exprimé en référence à Dieu. La prière est le premier acte dévotionnel men-
tionné. Les « prières-souhaits », présentes en particulier en début et fin 
d’épîtres, sont de bons exemples du patron dyadique de la dévotion rendu au 
Christ. En deuxième position viennent l’invocation et la confession en 
contexte liturgique (cf. 1 Co 1,2). Le terme ἐπικαλέω (« invoquer ») est un terme 
technique pour désigner l’invocation rituelle d’une divinité. Rm 10,9-13 attri-
bue ce verbe à Jésus dans une formulation basée sur Jl 2,32 qui incitait à 
invoquer Yhwh pour la délivrance. Le verbe ὁμολογέω avec le complément 
traditionnel « Jésus est Seigneur » était employé dans la même visée liturgique. 
Troisièmement, le baptême « au nom de Jésus » consistait à souligner l’appar-
tenance au Christ. Cette association à une figure autre que Dieu, symbolisée 
par le rite, est sans parallèle dans les milieux juifs de l’époque (en opposition 
à la pratique de Jean-Baptiste et la secte de Qumrân). Numéro quatre : le repas 
du Seigneur. 1 Co 11,23-25 indique que cette pratique vient des prédécesseurs 
de Paul dans la foi. Ce rite, appelant au souvenir de « la mort du Seigneur » 
pour les croyants et symbolisant une nouvelle alliance, place encore Jésus au 
centre d’une pratique liturgique. En 1 Co 10, Paul présente « la table du 
Seigneur » –  c’est-à-dire la table de Jésus – en opposition à « la table des 
démons » appelant à une pratique dévotionnelle exclusive qui s’inscrit dans la 
lignée de l’héritage du monothéiste juif antique. L’avant-dernière pratique, les 
hymnes et les chants spirituels célébrant l’œuvre rédemptrice du Christ comme 
Ph 2,6-11, étaient adressés soit à Dieu ou à Jésus lui-même. Enfin, les oracles 
prophétiques en contexte liturgique étaient parfois présentés comme inspirés 
par le Ressuscité comme on le voit au début du livre de l’Apocalypse entre 
autres.

Le livret se termine avec un appendice (Lord and God) traitant des travaux 
de Bart Ehrman en lien avec la christologie primitive. Les livres de ce dernier 
sont généralement adressés à un auditoire qui n’est pas à l’affût des travaux 
des spécialistes. De plus, l’agenda polémique de ses livres l’amène parfois à 
simplifier excessivement les données. Par exemple, d’après Hurtado, Ehrman 
met l’accent sur le fait que le monde romain était rempli de dieux et d’humains 
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déifiés sans mentionner le dégoût juif pour ces pratiques et leur dimension 
blasphématoire à leurs yeux. Plusieurs autres problèmes sont rapidement 
mentionnés en lien avec différentes thématiques : les limites épistémiques 
de l’historien, le tombeau vide, le titre « Fils de l’homme » et la théologie de 
l’incarnation comme plus tardive que celle de l’exaltation. Hurtado se réjouit 
néanmoins de l’intérêt que les écrits de Ehrman suscitent concernant la chris-
tologie primitive au sein d’un auditoire populaire. 

Somme toute, Honoring the Son s’avère une excellente ressource pour 
introduire le sujet de l’émergence de la dévotion au Christ au grand public. 
Hurtado y décrit de façon systématique, avec concision et clarté l’état de la 
question : non seulement sa thèse et ses arguments, mais également celles 
d’autres spécialistes ayant des points de vue divergents. Comme la bibliogra-
phie de douze pages en témoigne, Hurtado cite les principaux ouvrages à 
consulter pour approfondir tel ou tel aspect de la question. L’index des thèmes 
abordés dans le livre et l’index des textes anciens cités rendent ce petit livret 
facile à consulter dans l’optique qui intéresse le lecteur. Il s’agit d’un ouvrage 
incontournable pour initier les personnes intéressées aux débats académiques 
sur le thème de la dévotion du Christ.
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